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- 1 DISPOSITIF EXPERINEXTAL - 
-Sri&- 

Le dispositif expériment al comhrend : 

- 1) le montage interférombtriqae 
- 2) un système enregistreur 

?, * +  *. 
S %  - 3) un système de balayage 
kq',,+<> - 
Y*, .: '-<; 

. 
Ii 
! !<, - MONTAGE INTERFEROMETRIQUE - (fime i ) 

p.:; , . 1) Source a oe sera dans nos expdriences une lampe spectrale Philips à 
. 

?W.+ - vapeur de cadmium ou de zino, 
' ,A.?. $+ +.-: , .,L 2) Interf éromhtre de Pérat , et,,,~E/.gg4t - 4 , 

$$$v'*3 %<, , , 1 
: "4" 

.+ 

S.* t '  
.it+f ., Eclairé par une source étendue en Iurhière convergente ltinterféron&trd.s 
&,". Y . ;  : de Pérot et Fabry donne des anneaux localisés à l'infini. Ceci est réa- 

provenant de la lampe spectrale et d'une lentille convergente L,, @ *. ."-"t* 
% c L'interféromètre est un Pérot et Fabry de chez Jobin et Yvon. Cet appa- 

reil est constitué par 2 lames semi-argentées, les faces argentées ,?; 
étant placées en regard. L'une des lames est fixe, l'autre est mobile$;;* 

portée par un chariot qui est entraîné par une vis micrométrique dont > 
le pas est de 1 millimètre. Le mouvement de translation du chariot est!: 

.'!$ ..,, . uniforme et conserve le parallélisme des lames. 
7 %  , Aï+- 
?WQ . , Le réglage du parallélisme se fait en agissant sur la lame fixe main- ,* 
,727 . 
+;+: 

- 
'.. tenue dans une couronne (figure 2) j vis V, dont les pointeaux appuient 

* . ' . su r  3 lames de ressort solidaires de la couronne pernettent un réglage 
. grossier et tendent 3 ressorts de réglage. En modifiant la tension de ::' 

.t-- - y ,  -t+ 
s - . . ~ h  ,',,,. . ces 3 ressorts à llaide de 3 autres vis V, on fait .iouer l'élasticité . ..&? 

. :- 
K*:\lisme parfait est obtenu lorsqufaueun anneau ne défile plus au centre i, 

I ,  

$&quand on déplace 1' oeil letkralesiant dans tous les sens, , .,. - ,  .c? 
r("r h 

..?. 6 7 %  ;;ji 





oomme source une lampe spectrale à vapeur de zinc. Nous avons fait un 
O 

enre&istrement de la raie bleue 4.722 A du eino, pour une distance des 

lames inférieure 8. 1 millimètre sur lequel nous avons +répéré le cou- 

rant d'obscurité de oellule en plabant un écran devant la fenêtra dlen- 

trée de oelle-ci, 

sdient f = pouvoir réflecteur 

IM = intensité marimuin ) , ameau 
1, = fntensit é minimum ) 

nou8 avons la relation 

Ce ,oalcul a donné f .r 0,74 
On remarquera que ibs Lames semi-argentées étant légèrement bleutées 

laissent passer plus facilement les radiations bleues, le pouvoir ré- 

fleoteur s'en trouve 'ainsi diminue. Ces lames ont un pouvoir réflec- 

teur plus élevé dans le rouge, 

Les radiations étudiées ntdtànt que très légèrement déplacées vers le 

rouge vis à vis de la radiation 4.722 1 du zinc, le pouvoir réfleoteu;. 
pour chaque radiation s& trouve être pratiquement le pouvoir réflec- 

t e u r  mesure, 

Mesure de X1épaisseur de lié$aon.de. Pérot et Fabry.- 

Le chariot sur lequel e s t  placé La lame mobile porte un index qui se 

déplace le long d'une régle @aduée en demi-millimètre, La vis micro- 

métrique est munie d'un tambobr gradué en centième de millimétre. L ' i  

dication zéro des graduations ne borrespondant pas à une épaisseur nul.. 

le de la lame d'air il a fallu étalonner l'appareil pour connaitre la 

distance des faces d s lames argentées. Sachant que le pas de la vis 

est 1 millimètre une seule mesure de l'épaisseur de la lame d'air a 

été nécessaire. Plusieurs mesures ont été faites ce qui a permis de 

vérifier aux erreurs d'expérience près que le pas était bien 1 milJi- 

mètre.. 

La mesure de 1' épaisseur de la lame dlfi.5.~ n 6tCi f a i t e  avec une ciT-- .  



dont Iloculaire a été remplacé par un oculaire micr0métrique.llous avons 

tout d'abord mesuré la distance el des images des borda des-lames don. 
nees par liinstrument, puis en prenant pour objet une règle graduée 

la distances des images de deux traits distant da 10 millimètres ce 

qui nous a permis de déterminer la distance e2 séparant les images de 

deux traits distant de 1 millimètre, 

L'épaisseur de la lame d-'air est alors 

e - el et :-&; !, ,pl , \y2 1 

Ci I e l >\,l - 1  + - 
e2 e l 1  ep ; 

Iiappareil nous permettant de faire nos pointés avec une erreur maxi- 
. I 

mum de 1/100 de millimhtre .. 

i . - La distance des lames argentées Varie entre 6 et 8 millimètres pour : .: 
. ' I  

les enregistrements faits. Prenons la valeur moyenne e = 7,12 rnj.115- , s . . 
.. 

mbtres qui correspond à el 1 8,41 mm. e2 = 1,18 mm. - 2 
.l '. 

4 .  . ,  * ' A  mmi O,',- ; 4, - ;y<< ,'*- - - ? - - > ,  - ;:$# . .,. 8 4 q: 
1 O0 ' - . 'p.L. . 1 . >,$ 

. ' t, 

%.- 

- < .  , 
La précision de la mesure peut - "e etre améliorée par les techni- .,$ 

' 1.3 

I !  pues interférométriques c1assiquBs. Nous nlavons pas cherché à le fai- a .  ,+ 
i -+ 

re car l'erreur précédente est inférieure aux erreurs de poin$és%$e t ,> 

.> .; . ,; 
nos franges. A ta , .: 7 

*. 
y - s  ,+@+;,;< r ."\**F' % f,.,$1;$ < P. ,y%,p) , L-;~;-ly%2:g:$? 

' f  - 

3) ~onochrodmateur à déviation constante. - 
Les anneaux Viennent se former dansle plan focal de l'objectif L2 mais .,; 

S 
on ne peut les observer directement car les anneaux dus aux diverses \: 

1 i  

radiations y sont superposés. On place à cet endroit un oeilleton O * < 
, $ 

de diamètre 1 mm. qui limite la partie centrale des anneaux. On peut * ;: i 
:i - 

égalenent diaphragmer les lames par un diaphregne placé en avant de 'i< 

- ->Y 
- l 'interféromèt,re pour diminuer Ilinfluence des défauts de planéité de -3  

' 

.*  3 
= 1 ;, &,2 .*' . .- 

a- a ,  

: - 



celles-ci* Mais l'appareil est alors moins lumineux. 

Un monoohropdmateur donne de lfoeilleton O autant dtimages qu'il y a 

de radiations lumineuses. 

Il est oonstitué pal' 3 prisme8 de verre. Lesprismes B et M p  d'angles 4 
au sommet 55' et le prisme à réflexion totale Y Les prfsnes Y, et Il, 

' 

3 "  >- 

travaillent au minimum de ddviation. L'ensemble des 3 prismes peut pi- 
voter autour d'un axe vertical pour lequel le déplacement latéral du 

faisceau émergeant est du second ordre, L& appareil est un monochroprd 

mateur à déviation constante 90° . 
A l'entrée une lentille conveYg(ente L permet d'éclairer Ml en lumière 3 
parallèle, les diverses images de LtoeilLeton se, f o r m e n ~ , d ~ s  le plan 

, t ~ . - 8  t;8.r L, r *  *- $3' * . ,,Gr .. - > ' . 
focal d'une seconde lentille donuergente L *; d-~*~~-.,:,\,!-,,..--~+- " .-' 

4 .: 

Ce monoohropdmateur noua s pethie de skparer lea jn&es' de if oeilleton 

données par le triplétdu cadmium mais non celles données par le trip2.ét 

du z i n ~  nous avons alors utilise un monochromateur plus dispersif B 
4 prismes. 

SYSTEME D'ENREGISTEXENT - 
Un diaphragme 0' de 1 nillimètre de diamètre à la sortie du monochro- 

maCeur isole une image monochroclatique de 0 et sert de diaphr-e dten- 

trée B un photomultiplicateur fP 21 dont le courant est enregistré pa: 
un millivoltm&tre speedomax dont l'impédance d'entrée est 3 néghoms 
Le photomultiplicateur reFoit le flux lumineux continu et faible en- 

voyé par la radiation monochromatique à étudier. 

Le schéma du système enregistreur est donné figure 3. 

Le photomultiplicateur est alimenté par un générateur A de haute ten- 

sion psw: transformateur redresseur et stabilisateur (figure 4) 
Les deux alternances de la haute tension sont redressée par deux d ;  

des visseaux rgdio. Le filtre est un condensateur de 0,5 microfarad. 

La tension est stabilisée par 13 lampes au néon 85 A *  en série gvec 

14 résistances de 33,000 ohms diaaipant chacune 1/4 watt. 

horsque les 13 tubes au néon sonOen service simultanément l'alimenta- 
tion fournit 1,500 volts. Un contaotew permet d'enlever un tube au 

néon et dlajowCer une résistance égsle à la résistance interne dc : 
de sorte que les tubes au né< constmt, Qn peut 





ainsi r edu i re  l e  nombre de tubes au néon à 7,  
Ce contacteur permet d i  appliquer sur l a  cathode du photo, u l t i p l i c a t  eur 

une tension s t a b i l i s é e  var iant  de 1.500 à 700 wolts, 

Le courant débi té  pa r  l'anode e s t  mesuré sous forme de différence de 

po ten t i e l  pa r  un mil l ivol tmètre  enregis t raur  speedomax, Cette d i f f é -  

nce de p o t e n t i e l  e s t  mesurée aux bornes d'une rés i s tance  va r i ab le  R, 

condensateur C en p a r a l l è l e  su r  c e t t e  rés i s tance  a  pour but d'aug- 

n t e r  l a  constante d e  temps, En e f f e t ,  l 'anode du photomultiplicateur 

prdsente par  rapport à l a  masse une capaci té  t r è s  f a i b l e  dont l a  cons- 

t a n t e  de temps e s t  t r è s  p e t i t e ,  Pour augnenter l a  constante de temps 

3n a plaeé l e  condensateur C dont l e  r ô l e  e s t  d 'absorber l e s  f luc tua-  

t i ons  dQes à des v a r i a t i o n s  rapides d ' i n t e n s i t é  de l a  source lumineuse. 

Une vas i a t ion  brusque de l ' i n t e n s i t é  provoque une va r i a t ion  de tension 

sur l'anode qui  charge l e  condensateur C. La constante de temps éhant 

grande l e  condensateur n ' a  pae l e  temps de se décharger qu'une seconde 

va r i a t ion  a l i eu .  Le courant dtanode r e s t e  donc pratiquement inchangé. 

i Les const,antes de temps u t i l i s é e s  sont de l ' o r d r e  de 2,5 IO-' seconde. 

E l les  $Ont f a i b l e s  par  rapport  à l a  durée de passage dans l 'anneau quS 

e s t  de 40 secondes. 

I l 
Le courant d'anode é t an t  p r o p o r t i o ~ e i  au f l u x  lumineux l e  millivoltm8- 

t r e  enregis t reur  permet d 'é tudier  l ' i n t e n s i t é  dans l e s  anneaux en fonc- 

t i o n  de l a  d is tance  des lames. 

Un système mécanique nous permet de f a i r e  v a r i e r  d'une façon continue 

l a  dis tance des  lames de l l i n t e r f é rdm&tre  pour de tPès f a i b l e s  amplitu- 

des  de déplacement de l a  lame nobile tlu maximum 2/100 mm. D'une façon 

générale nous faisons d é f i l e r  10 à 15 anneaux ce q u i  correspond pour 

.. la rsie*erSa du cadmium à un déplacement 

Nous remarquons que l e  déplanement des lames e s t  i n fé r i eu r  à , , ~ e r g ~  
28 . 

f a i t e  sur l a  mesure de l ' épa isseur .  - . ..F& 

La d i spos i t ion  du système ne nous permet ce déplacement continu que 

pour des d is tances  des lames variant  de mill imètre en mill imètre,  



couteau reposant dans une fen te  t r aaée  suivant un diamètre de l a  f ace  

9/70 de l ' ex t r émi té  A du l e v i e r .  
II 

>,: 
La force motrice qui  s 'exerce en A e s t  fournie par  un moteur synchrone 

. :,& 
ent ra înant  un fil d ' ac i e r  a t taché  en A par  l ' i n t e r n é d i a i r e  d'une poul ie  -3 .- 

L 

qui  f a i t  un tou r  en-2 heures, A s  .* <.2 
. %  

L a  force  r é su l t an te  qui s 'exerce en B e s t  n t i l i s é e  en p a r t i e  pour sou- p.L 

'4 

l eve r  la  manivelle s o l i d a i r e  du tambour de l a  v i s  micrométrique oe ~ u i  ?. 

' ::Jg 
provoque l e  déplacement du ohariot postant  la  lame mobile. Le levder - 

e s t  équ i l ib re  pa r  un contrePoid8 placé en B. 

Pour l a  s t a b i l i t é  du systhme deux au t re s  poids P,et P p  a i t u é s  de p a r t  

e t  d ' au t r e  du couteau abaistient l e  cent re  de g r a v i t é  , 
Enfin l e  tambour de l a  v i s  por te  un f i l  e t  wn contrèpoids qui appuie 

fortement l a  manivelle M au2 l'e ledierr 

Le d i s p o s i t i f  de balayage tend rapprobher l e s  lames, l a  lame mobile 

e s t  également s o l l i c i t é e  par un contrepoids qui tend à l ' é c a r t e r  de la  

lame f ixe ,  

Divers enregistrements nous ont donné l e s  r é s u l t a t s  suivants  r 

B m e a u x  

- ": 

3 <&-'hi ., + .,L.- * * ,$-5;;u~:;~L &+J, - 6  i' 

w , 

, I 

0 

. < 

-,,.; . : .-.< :TA-."<s'. 
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11 - ETüDE DE LA STRUCTWE HYPERFINE D'UNE RAIE A PARTIR DES ANNEAUX A L'INFIMI 
;L.. $pL: 

ONNES PAR INTERFEROMETRE DE PEROT ET FABRY 
" I f ,  

+ rr 

1 - INTERFEROmTRE DE PEROT ET FABRY - 
Nous ne reppellerons que les régultats. c TV<. 7 

>;3 :.j .-t \ 

: ; - .- ,- -. 
Nous avons vu précédemment pur. l'interféromètre de Pérot et Falryest 

. 
éclairé en lumière convergente le rayon moyen étant normal aux lames. 

Nous observons les anneaux dans le plan focal diun objectif placé à ' I" 

la suite des lames. 
'14 

Four un faisceau incident de ragons paralleles inclinés d'un angle i ' ,.< 
.-, 

sur la normale aux lames, en un point M du plan focal convergent un -. 
' 1 

faisceau de rayons parallèles transmis directement par les lames ainsi -$, 
1 

qu'une infinité de faisceaux réfléchis sur la lame (figure 6). ( 2  
4 

Chaque ~Pflexion introduit une différence de marche d = 2e cos i, si e . . 
7 $* 

est lf6paisseur de la lame d'air, soit un déphasage y' = 2 n d  '.- * - 
2 h ;i> Le rapport des intensités de 2 faisceaux conséautifs est Z si f est 31. 

<;:SI 
le pouvoir réacteur moyen des lames, 

L'intensité en M est de la forme 

Nous en tirons 

1 = 1 

' sin ' ' *  2 - :+lue* % <  

.aa!+ 4- 

le même sens que f. 

La largeur d'un anneau dans l'échelle des phases est donnée en radians 

par la formule 



La largeur en interfranges est 1 - f :. )AU,X~.V 
w - 3  A 

Pr;, 7 t r V f  
" .  
-0 P Nous constatons qu. les anEraux obtenus seront diautant plus fins que 

la pouvoir réflecteur noyen sera plus grand. 

2 F ETUDE DES ANITklAUX - -*;. 
r LLUUS snre - - O - -  -- ---- 

P' ,< 
-J* t ? $  . tion déterminée, 1'intensitS d e s  anneaux pn fnno+i -n a- 1 -  2 -  -A--- - - VI*" V I  V A L  UG ------- --" 

':-P.> < - >  p: lames ou encore puisqu'au centre d = 2e = k h , ltintensité des an- 
:,ry'~ *.: neaux en fonction de l'ordre d'interférence au centre. 
&YJ:l a 

@K:, Si la radiation étudiée possède un satellite nous enregistrons 2 sys- 
Z;(. . 
g2: + . tènes d'anneaux qui apparaitront plus ou moins distincts selon 1'8pais- 
t. 8 . 
2.1-3. 

seur des lames, leur .pouvoir réfleoteur et la largeur des raies. 
r > r  , 

2%; , 
g?!.;: A 

L'allure des courbes est donnée figure 7. 
&7%,  . , . 

&?;. Au centre d = 2e = k h  = A  
',-,.2! ) W y. - '. 

> . .% ++ 3 A k - 2 e A Y  
g,, ,, . < 

3".' . 
g.:! Entre deux anneaux consécutifs la variation de l'ordre d'interférence 
c;.' ,% . -  est égale à 1. Sur les enregistrenents cette variation est représentée 
7, ,4!1'2 

par lléoart b entre 2 enneaux consécutifs. 
&.>' L 

*$At, " *. * 
P>&? rc rr r . 

., . 6 k =  1 t2eb-v 
$:j;p; - - % -  - .  Av' = 1 est le dofiairle spectral. %i: + + - Zi'. - 2e 

;L;~% .A,.; < -  y== 1 - &v. = - A .  
- - 

q4.. , X X2 
$VY2 l - 3  

& :  . Ah= h2 est le domaine de diepersion. C t r s t .  I R  ~ n v i ~ + i i - . n  A -  
- -*a  I 

ordre d'interférence égal décale las anneaux d'une f%ge; p 
1 4 .- F~ ,- . ,. La distance a entre le naximum de la raie principale et le naimum du 
..! - , 
;& ,,,-. . . ' satellite correspond à une variation de l'ordre d'interférence 
r. , , 
P C; (h (1 h a  a - 

~ <A, fL ' E 

$*:a;*: *, - . b ' 

a gr i. .  si dV est l'écart en nombre d'onde entre la composante principale et 
a?, .&;~,''< 

-;" . 2 pp-.. lv+$e ,-- , satellite on a + d V - + a  k " 



Le système de balayage nous pernet de faire varier ltépaiaseur des la- 

mes en les rapprochant. Dans ce cas les anneaux successifs viennent 

disparaitre au centre de la figure dtinterférences; nous voyons d'abord 

les satellites rouges, puis la conposante principale st enfin les sa- 

tellites violdts; nous pouvons ainsi conna%\tre la position des satelli- 

tes par rapport à la raie principale à noins qu'il n'y ait chevauche- 

nent des ordres diinterférenc~s, c'est pourquoi noua tracerons des Ga- 

phiques qui nous prmettront de déterminer. (graphique 1 ). 

1) la position en nombres dtondes du satellite par rapport à la raie 

principale. 

2) s'il y a chevauchement des ordres dlinter£érênces. 

3 ) .  la distance idéale des lames pour que les satellites et la raie 
principale apparaissent nettement séparés. 

Explication. du graphique - 
Nous traçons un graphique thoorique . 
Ce graphique représente en ordonnées les distances d v  en nombre dt 

de des satellites à la  rai^ principale et en abscisses les donaines 

speatraux 

Soit O la raie principale. 
Pour différente domaines spectraux l t m e a u  zéro se trouve sur l'are 

des obscisses, les 2 anneaux consécutifs O' et ON sur les bissectrices 

O O', et O On1 des axes de coordonnées. 

Pour chaque donains spectral, nous enregistrons une dizaine d'anneaux 

pour chacun d ' e n  nous c~lculons les positionsdes satellites en nom- 

bre d'onde ct nous portons sur le graphique, en ordonnée les valeurs 

noyennes obtenues. 

Prenons le cas de 3 satellites A,B,C; A et C violets, B rouge. 

Un premiar enragistranent nous donne pour llanntau zéro les écarts 

O,A,, OIB,, et O C des satellites à la raie principale, pour les w- 1 1  
neaux consécutifs Ott, Qtfl , 0I1B', et O'lCl, . 
Un second enregistrement fournit las points A?,B2,C2 h1'p,B1p,C'2 . 
* \ s'il n'y a pas cheva~cher~r ',ellites A et B 

Q 





s i i l  y a chevauchement, c l e s t  l e  cas  du s e t s l l i t e  C ,  Cl  appar t ien t  à 

l 'anneau 0'8 e t  non à l 'anneau O de nêne C p  appa r t i tn t  à l 'anneau 1  1 
01% e t  non à l 'anneau Oz, l e s  d is tances  '0" C e t  0 1 \ C 2  sont égales e' 

1 1  

l e s  pbin ts  Clet C seront a l ignés  sur une d ro i t e  p a r a l l è l e  à O O t l  
2 1  

d'ordonnées à l ' o r ig ine .  

De nEne Cm' e t  C l 2  appartiennent un f a i t  aux anneaux 0, e t  O e t  non 
1  2 

aux anneaux O '  e t  0t2, l a s  poin ts  C l 1  e t  C t p  seront  a l ignés  sur une 
1 

d r o i t e  d'ordonnée d Vc = O C - O C f  = 0 2 C t 2 ,  
1 1  

2) on cons ta te  que pour un domaine spec t r a l  LiV l e  s a t e l l i t e  C ne 
3 

se ra  pas v i s i b l ~  Citant confondh avec l a  r a i e  pr incipale .  Le satellite 

A s e r a  a l o r s  confondu avec l u  s a t e l l i t e  B de l l&meau suivant e t  l ' en- -  

r e g i s t r e o n t  correspondant ne montrera qu'un seul  s a t e l l i t e .  

Le gra3hique fourn i ra  l e s  valeuril e des dis tances des lames qui fr- 

ront appora i t re  d is t inc tenent  leB s a t e l l i t e s ,  

Nous déteriiinerons graghique~ient une valeur  noyenne d v  des dis tances 

des s a t e l l i t e s  à l a  r a i e  pr inoipcler  







:y 
2 -  .' 7 

L'écart en nombre d'onde de la raie principale &u satellite a comne?$~~# - 

valeur movenne 

- - En~e&igt~ege~t-nZ2-- 
e = 0,714 om. 

2 

dV moyen = - 0,250 cm - 1 

- &egi~t~ege~t-n~3-~ 
" 5  ,,\t: 
Y . ' ,  , 3 93 = 0,818 cm, 
f = 1. ;% 

i ,Y,,;!.- < .. Ov3= 0.61 cm-'. 
X ' 
h .  4 4 

l ' - B r  , d V  moyen - i 0,270 cn - 1 

, 24 = 0,617 cm. . 
,t*" 

, ;. y.4 kt -1 hv4= O,81 cm . 
Le satellite niapparait que par une défornation d'une des ailes de 

llannaau. Une seule masure a été faite moins précise que 1;s préce- 

dentes qui a donné c0nn.e résultat 
- ,  ."&'.* .,. 8 -- s ' ..i 3 ,Ci - 1 , , r:d\; moyen = - 0,258 om 

d d - Hr* 7 . . >,. J 

Ces différentes velaurs de l%cwt en daw1 du satellitçi a à la raie .. ..:, ;,V'l+rn 
,- Y >n,,,,s. 

principale ont été port éas sur Ir graphique 2 P <i<'~.w''! C-5 

La valeur moyenne obtenue est : 

- 1 La préoision des pointés est de 10 à 20 x 1 0  -3'cm selon 1s positicn 
des sate,llites, 

Nous remarquons que pour une même excitation de la lauipe spectrale et -I 

." 
7;: pour des distances voisines 0,820 et 0,818 nmbPdes l m o s  da l'inter- . ,  + - 1 s z  

féroniètre nous obtsnons des valeurs d Y  . =-0-727 nm 

et dy3=  -1 --  - 















Le s a t e l l i t e  d e s t  déplacé va r s  l e  v i o l e t  d'une quan t i t é  

Nous comparerons nos r é s u l t a t s  à ceux de Schrammen e t  à ceux de ~ c h 6 -  

l e r  e t  Keyston. (1)  

""--'-"------R"----------- ............................ t t I st d 1 d - a  I 

I fohÜler Keyston 1 - 0,283 amœ1 + 0,356 cn -1 1 0,619 cm 1 I;~-+,+:Y F':" --------------- 4 ---------+.,+--,--------------- 1 - - - - - - - - - - - - - A  *+;. - 

F e ,  
1 a L 0,250 cm -1 ' + 0,340 cn 1 0,590 cm-' 1 . l  -------- ------%.. Lb---.a---*L.* ---- r ------------ L -------- ---- J 

c . - , . p , . j r  .. ,.'- ,C4' -fi.,->, ->,4. , '. v:-.:.* b u \ ~ ~ p - . 4 ~ ~ , . ~ , l c : . : .  k ~ ~ , , > ' ~ ~ . . - . ' ; . : ; ~ ~ ~ ~  .-' ,.eCq.<-, J i:,8$id>.,,t~u,<,!y .;.{,;,;+~;:~,,.::;G T$4pyki :..> @:$ L. , r  <:J:? .T..-,,,: J:.;~. :).,, ?,-+:< 
.-. ; , ,,.:~.:~~<.,,;.~~~g;!;j,~;,;: ':--,;;(; ', 

< <,,*.,-c :Y?.,- i-<:!;L-vt-, :!. *,< > . ,%, . - .;,;&. *,, , ,.;-'-. , . ; * . , . . .,, . .  - 8  . ,S.- ..; - ,.- - i  ..+.".: ,y,-. S...,, .;.L..!.- t ,,.:. -7 5 

Le sohéma des 'niveaux-energetGues ekt  donné (figure 9 )  

traits  p l e i n s  r é s u l t a t s  de sFhUlor e t  Keyston [ p o i n t i l l é s  II  Schramen 
( " rouge u atit eur  

W. 'il . ;yj 
n;.. . -LLt. -4 ILL 

Les travaux de ~ c h g l t r  e t  Keyston e t  de Schramen ont montré pue se  on 

l e  régime de l a  source enployée (cathode creuse) 10 niveau perturbé 
3 é t a i t  l e  niveau P F = 1/2 ce  qui  semble ê t r e  l e  cas pour nos nesu- 1 

r e s  puisque l e s  mesures f a i t e s  pour l e  s a t e l l i t e  d sont en bon accord 

avec c e l l e s  de  chf filer e t  Keyston. 

Les v a l e u r s  d - a colculGes donnent l e  déplscenent du niveau 'pl ~ = 1 / 2  
II 

v i s  à v i s  de l a  pos i t ion  t r ~ u v é e  par  Bchuler e t  Keyston. 

Sa valeur e s t  da 0,016 cm-' d l c p r è s  l e s  mesures f a i t e s  par  S c h r m e n  

de 0,029 cm-' d 'après  nos mesures. Dans l e s  2 p y s  l e  nrveau 
r \> ,Pd .q;, L.1: ,?;, :--: 

3p1 F = I , / ~ ~ , ~  
,. 4 

. - 
I r ,  

se rapproche du niveau 3 ~ 1  3' = 3/2. .. i ' ;.*. . *S.-+ $4 & ' < , L > .  - ErPTmE_OE LA RAIE 5086 A,(1) s 7 - ,  . .  ' 

Le schéna des niveaux e s t  donné f igu re  10. (1 ) 
3 

-- r ; : , , -  - '.," ' .r, " ' * '  -7 
1 - 1. .$.' .k ,'.' ':;-:.* 4-T 

El le  e s t  dÛe aux t r a n s i t i o n s  5 P p  - 6 S1 - ,  , , - "2,. . < "  

Cette r a i e  possSde 3 . s a t e l l i t e s  a,b,c,  l e  s n t e l l i t e  5 e s t  pratiqudnen-t 

confondu avec l n  raie principale ,  

Les i n t u m i t é s  théoriques sont a v a l e u r ,  r e l a t i v e  a = 1 ,  b = 9, c = 5, 
I 
/ a  - 
Lz; . 











S a t e l l i j x  a - 
- - Enre&igtyese$,-l-- - 

e = 0,678 cm, 1 

&y1 = 0,74 on-' 

d v ,  moyen = - 0,293 cmœ1 

- - En=egistzegegt-2-+ 

e = 0 , 5 1 2 c n .  2 

A,? 2 = 0.98 cm-' - 1 dV moyen = - O, ; i cm 

- - -  Znreg i~ t~ -en t -3 -e~  4 - 
e = 0,778 on. . 

31u - O, 64 cm-' AY 3,q 
Ces 2 enregi i t renenta  ont é t é  f a i t s  pour 13 nêne r x c i t a t i o n  de l a  

source qui précédeament. L1enragistreiiunt 4 correspond à une v i t e s s e  

plus  rapide de dérouluriont d e  ltonrrig.istri;ur, 

Pour l t anregis t rement  3 l e  s a t e l l i t e  a appa rah  dans l e  pied des an- 

neaux qui rcontrent va r s  l e u r  msrinun d ' i n t e n s i t é  une l égère  déforma- :-l 
t i o n  que l ' o n  retrouve sur 1'anrcgistrcri.cnt 4 d'une façon plus ne t te .  

Cette déformation peut Etre a t t r ibuoe  s o i t  à l a  prébence d'un second 

s a t e l l i t e  s o i t  à un runverssïient de l n  r a i e  pr incipale .  . ',.; . " : - L , ~ K - ~ ~ *  !- 
7' ,: , . b-iJ-3* -. k , 9  

S i  cu t t e  déformation e s t  dÛe à l a  présence d tun  s a t e l l i t e ,  e l l e  d o i t  

d i s p a r a i t r e  pour u>c source p lus  poussée où l e s  r a i e s  seront plus lar- 

gcs,au c o n t r î i r e  s i  e l l e  e s t  dûe à un renversenent de l a  r a i e  pr inc i -  

pa le  e l l e  d o i t  s 'accentuer.  . . . '%.< 'Y h 1 

;,,J ,- kd;  ??! 
Nous avons f a i t  une s é r i e  dtenregis trencnt  s pour une distanconZdë l a -  

mes e = 0,848 CD. pour uni. source de p lus  en p l u s  poussée ( a r e g i s -  

trecients 5,6,7,8) e t  alimentée pour des i n t e n s i t é s  a l l a n t  de 0,78 à 

1,05 Ampère, nous constatons que l a  défornation s iaccentue lorsque 

l i i n t a n s i t é  c r a î t .  Nous concliions donc à un renversenant dissymatrique 

de l a  raie principale .  











Nous ferons unc prerniere séria de nesures en considérant que le maximum 

de la rais principale se trouve sur ln droite, axe de symétrie de la 

partie inférieure de la co~posante principale. 

- ~ ~ e g i g t ~ e - ~ t - 3 - ~  

La vitesse de dérouldi~ent de lfenregistrour étant faible,les anneaux 

sont plus resserrés et lis mesures aoins précises qui- pour llenregis- 

trewsnt 4 correspondant à une vitesse dl  eiiregistreiicnt glus grande. 

Intensité de la source = 0,78 A, 

- 7 9 Enregistrenent - . m . _ .  
$ ,: :;:+ ,.~:- 

I l  . , , -#Y.,:.> 
, L  -a :-,y ,L.J?:--,, :)':. , . ,, 
: 8 8 

1 = O,98 A. 
, ,,- . . . -. -. 4 ; - . *p. (,*-. '+.. 

i: - - - 8 .  

ai.; .'$ ,.,- ' 
z,, ,:, , , .; , :-* . . . .-> , .. . . .. - 2 - 

>,!,,,..;,>! :< .'. ,,:, . [  ;:;- $i:".,F~ 'b.. ,:.2 
- -. . ..,.,,' * ,. , . -,.. ;. ,<ù , - 5 ; .  t r  , . 

' i 
:,.. ; 

,,$ y. p G i  i,.r 4- - i ' ~ , , , ! . i  : :.y, 1: q , <. . ,:/ ....,.. ;,,..~ . %  .,- 
) .  

= - 0,307 cm-' *, , . . . . >;#/.; 

7 
!')-, 8 .-, . L 

y - .  , - .-m . . , - , r -. . 4. ' ',. , 

Pour ces 3 enregistrernants la valeur moyenne est d V =  - 0,310 cmg' 
La source n'étant pes stable pour des intensités inférieures à 0,78 iI 

Il ne bous a pas été possible d'obtenir des enregistrerients ne présen- 

tant pas de renversement, 














